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BAND E À P AR T

Des pilules
contre l’impuissance
dérobées d’un labo

Le téléphone cellulaire,
article de mode

ROCHE L L E KAA S
The Journal News

WESTCHESTER, New York — Les
téléphones cellulaires ont été long-
temps des appareils électroniques
et rien de plus. Ces jours-ci, cepen-
dant, leur apparence compte de
plus en plus. Nous voici donc au
début de l’époque de la mode cel-
lulaire.

« Nous avons perçu un besoin
dans le marché. Chaque consom-
mateur est différent, même si nous
créons des téléphones pour les
masses », affirme Carlos Coroalles,
directeur des accessoires mode de
la compagnie Motorola. « Les be-
soins d’un homme d’affaires de 45
ans sont bien différents de ceux
d’une fille de 18 ans. »

De plus, dit-il, les besoins d’un
groupe donné peuvent changer de
jour en jour, ou même plusieurs
fois par jour, selon l’endroit où se
trouve l’utilisateur.

Par exemple, une femme habil-
lée en denim la fin de semaine
pourrait garder son téléphone dans
un étui en denim, mais le fourrer
dans un étui rose le lundi pour ac-
compagner des vêtements roses.

« La technologie ne sert pas uni-
quement à la communication, elle
permet aussi de s’affirmer », dit
Jeff Kagan, analyste de l’industrie

des télécommunications à Atlanta.
« C’est une tendance qui va certai-
nement s’accentuer. »

Motorola a signé un contrat de
trois ans avec la compagnie Can-
die’s Inc., de Valhalla, New York,
pour le développement et le mar-
keting de plaques et d’étuis de télé-
phones pour adolescentes. Les télé-
phones et accessoires, qui porteront
la marque de commerce Candie’s,

seront disponibles en couleurs, sty-
les et finis différents et personnali-
sés.

Selon Kagan, la chute des prix
des téléphones cellulaires a fait du
marché adolescent « une mine d’or
inexploitée » pour les fabricants et
sociétés de téléphonie mobile.
« Les adolescents en achètent tous
les jours. Vous ne voyiez pas cela il
y a quelques années », dit-il.

Neil Cole, PDG de Candie’s, a
commencé à penser aux téléphones
cellulaires comme article de mode
après avoir visité le Japon, il y a
deux mois. « Chaque jeune avait ce
merveilleux téléphone coloré et
brillant, explique-t-il. Nous y
avons songé et ça semblait être un
article formidable pour notre mar-
que de commerce. »

Lisa Mastroianni, 17 ans, de Ma-
hopac, New York, voit cependant
une faille dans la décision de cibler
les filles adolescentes, qui normale-
ment fourrent leur téléphone dans
leur sacs au lieu de l’attacher à
leurs vêtements.

« Les gars le portent à l’exté-
rieur, dit-elle. Ils sont plus
voyants. » Peut-être les fillettes de
12 et 13 ans seront-elles l’excep-
tion, dit Mastroianni, qui travaille
dans la vente au détail. À cet âge
là, explique-t-il, les ados sont plus
sensibilisés à tout ce qui est cool.

Agence France-Presse

LEVERKUSEN, Allemagne — Des pilules contre l’impuissance, actuelle-
ment testées par le groupe pharmaceutique allemand Bayer, ont été déro-
bées d’un laboratoire.

« Après avoir été alertés de la découverte d’une première tablette volée,
nous avons mené une enquête interne et sommes arrivés à la conclusion
qu’il s’agissait sans doute de plus d’une tablette. Nous avons aussitôt
alerté le parquet de Cologne (Ouest) », a indiqué à l’AFP le porte-parole
de Bayer, Roland Ellmann.

Le Vardenafil, concurrent du Viagra, la célèbre pilule bleue de l’Améri-
cain Pfizer, devait être commercialisé d’ici 2002, et Bayer s’apprêtait à dé-
poser cette année une demande d’autorisation.

Des milliers de pilules de Vardenafil auraient été dérobées, à raison de
500 par jour au cours des quatre dernières semaines, par deux employés
intérimaires chargés de la surveillance et de l’entretien des machines au
siège du groupe, affirme le quotidien populaire Bild.

Elles auraient ensuite été vendues sous le manteau par un intermé-
diaire, notamment dans des discothèques et dans un club sportif, poursuit
le quotidien. Les pilules auraient été vendues entre 10 et 50 euros pièce,
et auraient obtenu un certain succès auprès des culturistes et des jeunes.

Bayer s’est refusé à commenter ces informations « dans l’intérêt de l’en-
quête » et a précisé avoir « renforcé les mesures de sécurité » autour du
médicament.

Selon le Dr Hartmut Porst, urologue responsable d’une série de tests
concernant le Vardenafil, le médicament peut être dangereux. « Si la pi-
lule est prise en même temps que des poppers ou de l’ecstasy, elle peut
conduire à un arrêt subit du coeur », affirme-t-il dans Bild.

En novembre dernier, Bayer avait annoncé le succès de premières séries
de tests sur le Vardenafil. Ces tests sur des échantillons de patients souf-
frant de problèmes d’érection avaient révélé « quasiment pas d’effets se-
condaires », avait indiqué le groupe.

Photo Associated Press

Motorola, dont on voit ici le mo-
dèle V66 GPRS, a signé un contrat
avec Candie’s Inc., pour le déve-
loppement et le marketing de pla-
ques et d’étuis de téléphones pour
adolescentes.
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INFORMEZ-VOUS AU SUJET DU PROGRAMME MAZDA POUR LES DIPLÔMÉS.
* Tests effectués par la National Highway Traffic Safety Administration (NHTSA) des É.U.

Le modèle illustré peut différer et est utilisé à titre indicatif seulement. Certains équipements illustrés peuvent être offerts en option ou de série sur d'autres modèles.
†Offre réservée aux particuliers et portant sur les Mazda MPV 2001 neuves. Financement consenti par l'entremise de la Banque de Nouvelle-Écosse. Sur approbation du crédit. Exemple de financement à l'achat :
10 000$ au taux de 0,9%; 36 paiements de 281,65$; coût d'emprunt de 139,40$; total à payer de 10139,40$. Autres taux de financement disponibles. Immatriculation, assurances et taxes en sus.

Les stocks peuvent varier selon les concessionnaires. Voir un concessionnaire participant pour les détails. Aucune combinaison d'offres possible. Offre d'une durée limitée à compter du 1er septembre 2001.

G A R A N T I E  L E A D E R S H I P  M A Z D A  
Garantie complète de 3 ans ou 80000 km et de 5 ans ou 100000 km sur le groupe motopropulseur.

A S S I S T A N C E  R O U T I È R E  2 4  H E U R E S  M A Z D A  
Renseignez-vous sur le programme d'assistance routière Mazda, offert gratuitement avec toutes nouvelles Mazda.

CARACTÉRISTIQUES DE SÉRIE :
• Banquette de 3e rangée rabattable sous le plancher 

et pouvant être orientée vers l'arrière
• Sièges de 2e rangée Side-by-SlideMC amovibles
• Climatiseur
• Coussins de sécurité avant (coussins latéraux en option)
• Radio AM/FM stéréo avec lecteur CD
• Glaces des portes latérales pouvant être abaissées, une exclusivité de Mazda

Lauréate du GUIDE DE L'AUTO 2001 de sa catégorie 
pour une deuxième année consécutive.

DE FINANCEMENT
À L'ACHAT
JUSQU'À 36 MOIS Protection contre 

les impacts latéraux*

CINQ ÉTOILES

Mazda MPV
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De l’aide psychologique en ligne

L’ATTAQUE DE la semaine dernière et le
climat de tension internationale dans lequel
nous vivons affecte tout le monde, incluant
les enfants. Qu’ils soient en bas âge ou ado-
lescents, peu importe, cette situation de-
mande une attention toute particulière de la
part des parents. Depuis le début de la se-
maine, plusieurs sites Web pour parents of-
frent en ligne des entrevues avec des spécia-
listes de la psychologie infantile pour mieux
renseigner les parents et surtout leur donner

quelques pistes pour mieux vivre au jour le
jour dans ce contexte. Chez nos voisins amé-
ricains, le site Web du magazine Parents
(www.parents.com) offre quelques trucs
pour aider les enfants à traverser cette
épreuve. Chez nous, le site Parents d’aujour-
d’hui (www.parentsdaujourdhui.com) y
va d’une entrevue avec un psychothérapeute
des relations parent/enfant. Pour les plus
grands, une visite au site Psycho-média
(www.psychomedia.qc.ca) vous permettra
d’accéder à un dossier au sujet du stress
post-traumatique réalisé par deux psycholo-
gues.

■ ■ ■

LA SEMAINE dernière, je mentionnais le
site de la Croix-Rouge américaine pour faire

des dons d’argent directement aux victimes
des attaques américains. Argent qui, s’il y a
surplus, sera déposé dans un fonds d’aide
aux personnes en détresse. Eh bien, si ce
n’est pas encore fait et que vous désirez le
faire, je vous recommande de passer par le
site de la Société de la Croix-Rouge cana-
dienne (www.croixrouge.ca) ; ainsi, vous
pourrez obtenir un reçu d’impôt.
ON A tous un point de vue sur les événe-
ments des derniers jours et sur l’actualité en
général. Les gens de la webtélé française Ca-
nalWeb (www.canalweb.net ) sont
conscients de la chose et on flairé la bonne
affaire. Depuis hier, ils présentent une nou-
velle émission intitulée Troyon International.
Cette émission met en scène des gens comme

vous et moi, jamais des experts, et leur de-
mande de fournir leur analyse de la situa-
tion. La rue Troyon du 17e arrondissement
de Paris devient le plateau de l’analyse poli-
tique, économique et sociale de la France et
du monde entier. Mis à part l’animateur, qui
peut tomber sur les nerfs, le contenu de-
meure pertinent si on s’intéresse à ce que
monsieur et madame Tout-le-Monde pensent
de l’actualité. Par exemple, hier, la boulan-
gère du 12, rue Troyon, disait ce qu’elle
pense de l’évolution de la situation interna-
tionale après la vague d’attentats du 11 sep-
tembre dernier qui a meurtri les États-Unis.

Bruno Guglielminetti
collaboration spéciale

Les hommes noirs adoptent les tresses
L ARRY MUHAMMED
The Courrier-Journal

LOUISVILLE, Kentucky — Don Carson, dont
la coiffure en rangs zigzagants ressemble
à celle de la supervedette des Knicks de
New York, Latrell Sprewell, n’a jamais
aimé se faire couper les cheveux.

« J’avais une coupe égale et courte », dit
Carson, qui termine cette année ses études
secondaires à Louisville, au Kentucky.
« Mais pour les garder beaux, il fallait cou-
per à un certain moment. J’allais chez le bar-
bier et je devais attendre. Et le barbier du
coin de la rue, il ne coupait pas très bien les
cheveux. Alors je devais marcher plus loin
ou me faire conduire. »

Carson a alors décidé de laisser pousser
ses cheveux sans coiffure particulière. Après
trois, mois, sa tête avait l’air d’une espère
d’amarante globulaire qui, taillée un peu,
aurait pu passer pour une afro. « Ma mère
m’a dit : « Laisse-moi tresser tes cheveux. »
Et c’est comme ça que c’est arrivé », explique
Carson.

Coiffure réservée aux femmes noires jus-
qu’à ce que la blonde Bo Derek l’adopte dans
son film 10, en 1979, les tresses africaines
sont devenues la coiffure à la mode chez cer-
tains hommes noirs, parfois même avec des
motifs sur la couronne ou des perles aux ex-
trémités.

Cette mode, d’abord adoptée par les ados
de la rue, a été popularisée par le rappeur
Snoop Dogg, le joueur de basket Allen Iver-
son (des 76ers) et Rasheed Wallace, des Trail
Blazers de Portland. Sprewell a même
tourné, en 1999, une publicité pour la télé
dans laquelle il se faisait tresser les cheveux.

Les petites tresses en rangs (parfois appe-
lées « Bo Derek » ou « tresses africaines » en
français et cornrows, c’est-à-dire rangs de
maïs, en anglais) ont la cote présentement
pour ceux qui veulent garder les cheveux
longs. La mode suit une progression logique
chez les hommes noirs, qui sont passés de la
coupe carrée des années 1980 à la tête rasée
et à l’afro des années 1990.

« Les tresses, ça fait plus propre », dit
Chris Wilkins, directeur de la publicité dans
une compagnie de marketing à Louisville.
« Quand le soleil chauffe une afro et que
vous suez, la coiffure frise ou, selon le che-

veu, se resserre en perles. » Les tresses né-
cessitent également peu d’entretien, note An-
tone Potter, travailleur de la Ford Motor
Company. « Il suffit de l’asperger d’huile
brillante pour l’empêcher de friser. »

Les tresses en rangs ont aussi ravivé la
qualité artistique des coiffures des années
1980, quand la coupe au carré (box-cut) était
ornée de spirales et d’initiales.

« Je fais des cercles, des diamants, des rec-
tangles, des formes de coeur. Je peux épeler
des noms », dit Gloria Hammond, étudiante
au collège communautaire Jefferson, à Louis-
ville, qui tresse les cheveux de parents et
d’amis. « J’aime mieux tresser les hommes
que les femmes, parce que c’est plus artisti-
que — les cheveux sont plus courts, vous
pouvez faire plus de « designs ». Les hom-
mes me disent habituellement de faire à ma
tête, alors je peux être très créative. »

Même si aucun des hommes interviewés
n’établissait de rapport entre les tresses et la
fierté raciale, le style remonte à l’Afrique an-
cienne, selon un article de 1998 du magazine
Essence. Les tresses étaient portées lors des ri-
tes cérémoniels au cours de la IIIe dynastie
égyptienne : certains styles étaient associés à
la grossesse, d’autres aux récoltes. Mais les

tresses africaines n’ont pas, aujourd’hui, un
sens politique, contrairement aux afro des
années 1960. IBM, Gap, Levi’s et d’autres
grandes sociétés ont commercialisé le look
ethnique en utilisant des mannequins arbo-
rant des tresses dans leurs publicités.

« Vous apprenez le tressage en peignant
les cheveux de votre soeur, de votre poupée
ou de votre petite cousine », remarque Meme
Sheckles, une coiffeuse de Louisville qui fait
aussi des tresses pour les hommes.

Des parents noirs ont protesté après qu’un
district scolaire de l’Illinois eut interdit la
coiffure. Sept messagers de la compagnie Fe-
deral Express ont été congédiés en 1999
après avoir tressé leurs cheveux. Et un ado-
lescent de l’Ohio, Jonathan White, qui avait
travaillé pendant trois étés comme gérant
d’une concession alimentaire, a démissionné
quand son employeur a interdit le port de
tresses en rangs.

Wilkins, cependant, a reçu des compli-
ments de ses collègues à l’hôpital de l’Uni-
versité de Louisville. « L’essentiel, c’est de
les garder propres. Après un certain temps,
les cheveux commencent à friser aux extré-
mités, mais vous pouvez régler ça sans pro-
blème. »

NP0941001 Copyright 2001. Sears Canada Inc.

Et, rabais de 25%  
sur toute la mode Private

Member pour hommes 
Prix en vigueur jusqu’au dimanche 23 septembre 2001

3999
Achat spécial!

Pulls Private MemberMD pour femmes
Choix de modèles et de couleurs. 

Dans la limite des stocks

Chacun

29
83

51
7A



2LP0501B0918 b5 18sept 2LP0501B0918 ZALLCALL 67 00:47:24 09/18/01 B

L A PRESSE MONTRÉA L MARD I 1 8 S EP T EMBRE 200 1 B 5

JENNIFER SCOTT
Suite de la page B1

Ils ont appris l’existence d’une
exposition internationale à New
York pour créateurs d’accessoires.
Ils s’y sont rendus, parés de leurs
plus belles pièces, qui ne manquè-
rent pas d’attirer l’attention des
stands compétiteurs et des médias.
Une photo dans le Woman’s Wear
Daily et c’était parti ! Ils se sont
trouvé des représentants et des sal-
les de montre aux États-Unis, qui se
chargent maintenant de toutes leurs
ventes pour la « modique » somme
de 500 $ US par mois (trois fois,
puisqu’ils sont représentés dans
deux showrooms américains et au
Japon) et 15 % des ventes.

C’est alors qu’ils firent le saut et
abandonnèrent leurs emplois res-
pectifs pour se lancer à temps plein
dans la confection de leurs accessoi-
res, qui comprenaient désormais
des sacs de cuir décorés de rivets en
cristaux, posés un par un à la main,
et des ceintures du même acabit, le
tout produit ici même chez un ma-
nufacturier montréalais. « Le pro-
duit canadien est un très beau pro-
duit, surtout dans le cuir et en plus,
pour les Américains, c’est diffé-
rent », affirme Jennifer. « Nous
voulons que le nom Jennifer Scott
soit associé à un produit de qualité,
classique et très actuel en même
temps », souligne Scott, maniaque
du haut de gamme. « Des fois, je
commande des fermetures éclair à
8 $ le pouce plutôt que 0,50 $. C’est
important, quand tu achètes un sac
à 800 $, que le zipper ne lâche
pas ! »

« Il y a des millions de façons de
finir un produit et c’est important,
surtout qu’on n’a pas étudié en de-
sign, de pouvoir établir un dialogue
avec les manufacturiers. Aujour-

d’hui, ils nous prennent au sérieux,
mais ça n’a pas été facile au dé-
but », affirme Scott qui, par défor-
mation professionnelle, construit
ses sacs comme s’il s’agissait d’im-
meubles. Jennifer, de son côté s’oc-
cupe du design.

« On essaie de ne pas être trop
tendance en gardant des formes très
classiques, comme le Kelly, aux-
quelles on ajoute des détails qui
suivent les modes, explique Jenni-
fer. « On s’éloigne présentement
des cristaux, mais curieusement, les
gens en redemandent. La prochaine
collection devrait être très diffé-
rente », laisse tomber Scott.

Il faut savoir être de son temps,
même lorsque celui-ci s’inspire
d’époques révolues. Au rythme où
progressent les choses, les jeunes
entrepreneurs n’ont pas le temps de
regarder dans le rétroviseur. Droit
devant, plutôt, avec des projets
d’expansion. Une incursion dans le
merveilleux monde de la chaus-
sure, peut-être ? Ils en rêvent. Mais
les vêtements, pas pour demain. Ils
ont fait des t-shirts que l’on pouvait
acheter à la boutique Fidel, seul dé-
positaire des produits Jennifer
Scott au Canada, à l’exception de
Holt Renfrew, qui a acheté la col-
lection d’automne... en passant par
New York !

« Le Canada ne peut pas soutenir
nos prix. En plus, le marché cana-
dien ne veut pas prendre de ris-
ques. »

Patricia Field, styliste de l’émis-
sion Sex and the City, aurait récem-
ment acheté de leurs sacs. Quelle
preuve supplémentaire devront-ils
fournir ?

M. Ford a maintenant le délicat mandat de faire de
même pour la vénérable marque de couture parisienne
qu’est Yves Saint Laurent.

Pour l’automne 2001, Tom a trempé son pinceau
dans une palette de couleurs sourdes et théâtrales :
bourgogne, aubergine, encre de chine, et il a troqué
son style minimaliste urbain pour des coupes qui exa-
cerbent la féminité de la silhouette. Aurait-il habile-
ment glané dans les archives de M. Saint Laurent lui-
même pour les réhabiliter, en quatrième vitesse, pour
le troisième millénaire ?

Au menu chez M. Ford, il y avait donc des tissus
frémissants de froufrous, des jupes d’inspiration gypsy
(du pur Saint Laurent des années 1970) et des lacés
qui feraient même sourciller un certain monsieur de
Sade. Côté accessoires, le créateur derrière l’étiquette
Saint Laurent a encore une fois visé dans le mille avec
ses sandales à larges lanières de cuir et aux talons de
bois qui séduisent instantanément. Bref, après Gucci,
c’est maintenant Saint Laurent qu’il faudra surveiller
de près.

Mais d’où provient, au juste, cette envie de roman-
tisme qui plane dans l’air du temps ? Selon Michelle
Laberge, directrice des événements spéciaux chez Holt
Renfrew, « c’est un peu en réaction envers une mode
très urbaine, très technique qu’on a vue dans les der-
nières années. On a envie de rêver un peu cette sai-
son », dit-elle.

D’accord pour le rêve, mais les femmes sont-elles
prêtes à rentrer dans le carcan du corset, après des an-
nées de lutte forcée contre cet article qui représente la
soumission aux tyrannies de la mode ? Stella McCart-
ney, designer en chef de Chloé, fille du célèbre Beatle
et grande fan du corset contemporain, affirme, pour sa
part dans le magazine Fashion qu’elle « trouve que les
corsets sont très jolis. Et en plus, ils avantagent très
bien le décolleté ».

Cependant, il faut comprendre que les corsets de
l’an 2001 n’ont rien à voir avec leurs ancêtres rigides
qui contraignaient la silhouette féminine. Aujourd’hui,
les matières extensibles collaborent pour offrir un
galbe avec un (certain !) confort. Car la nouvelle zone
érogène est la taille. La preuve : en plus des petits cor-
sets de satin, les ceintures larges à cuir ouvragé et cel-
les que l’on porte bien bas sur les hanches (reliquat
des années 1980) sont tout ce qu’il y a de plus hot cette
saison. Et même à Montréal, Marisa Minicucci, recon-
nue pour ses tailleurs pour femmes d’affaires, s’est
laissé séduire pour le printemps prochain par des cein-
tures corselet en cuir fin, souple « qui sont très confor-
tables et qui soulignent joliment la taille », dixit la de-
signer.

Le look néo-victorien ouvre aussi grand la porte aux
accessoires qui, comme on le sait, font un grand retour
dans nos vies. Mais oubliez tout de suite les sacs en
nylon et la manie des logos, le sac de la saison a l’air
d’avoir été chipé aux médecins d’autrefois. Il est volu-
mineux, en cuir vieilli, patiné. Quant à la botte, qu’on
connaît bien dans notre climat, elle se porte haute, la-
cée (au revoir le velcro !) et ses talons de bois incurvé.
Terriblement sexy !

Vous avez un faible pour les bijoux ? Vous serez
bien servie cette saison puisque les créations ouvra-
gées, délicates, à petites pierreries, ont soudainement
éclipsé les bijoux minimalistes et modernes. Selon
John Galliano, cité dans le Vogue américain du mois de
septembre, ce retour à une mode plus victorienne se-
rait également une réaction contre la nudité et l’esprit
punk qui étaient devenus beaucoup trop présents. « Il
n’y avait plus de zone érogène à découvrir. En fait, ce
n’était même plus sexy », a déclaré le créateur.

Si l’année dernière le look « bar de danseuse » était
de mise, cette année, la séduction se porte en mode
voilé, caché, secret, troublant. Juste retour du balan-
cier, sans doute.

Autoroute 40 ouest, vers Ottawa, Hudson, 
sortie 26  Information: (514) 694-2371

Lun.-Mer.: 10h-18h • Jeu. et Ven.: 10h-21h • Sam.: 10h-17h • Dim.: 11h-17h
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Vente
D’AUTOMNE

Moins 60% additionnel
sur marchandise estivale
Nouvelle collection automne/hiver
incluant vêtements de soirée et ski

50% sur blouses multi-
couleurs et multi-imprimés avec
pantalons assortis simili suède

Jusqu’à 50% de moins sur  
certains items. Vaste sélection de
poterie, meuble unique, fer forgé, 
accessoires et cadeaux unique.

Chandails pour hommes 

et femmes à partir de 5.00$

Passeport  chaussures
Accumulez 5 achats de chaussures 
et obtenez la 6 ième paire gratuite.
(valide pour 12 mois)

Ouvert Lundi - jour de l’action de grâces 10 h - 17 h
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9250, av. du parc 
local 450

(angle Chabanel)
3 8 7 - 5 4 9 5

Meilleure qualité 

et sélection. 

Pour elle et lui.

Prêt-à-porter 

ou sur mesure.

Directement 
du fabricant

exclusif

Sur rendez-vous :
Samedi
de 9h30 à 15h30
Lun. au vend.
de 12h30 à 17h
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Manteau léger
d’agneau 
espagnol 
merinos

2981818

VICTORIEN
Suite de la page B1
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Tous les rabais sont sur nos prix ordinaires, sauf avis contraire. Exceptions : articles « Aubaine la Baie », Outline, Market Square, 
« Nouvellement réduit », « Achat spécial », ceux des rayons concédés et de la Solderie la Baie. Le choix varie selon le magasin.

mode pour femme

40 % de rabais
tous les pantalons et les
jeans pour jeune femme
Global Mind®, Request, Hollywood,
Levi’s® et Ikeda

25 % de rabais
• mode automnale griffée 
pour elle
modèles choisis

• choix de mode pour elle
Nygård Collection, Emma James,
Haggar® pour elle, Nygård Sport et Alia
Sport. Tailles courantes, petites et fortes.

• tous les soutiens-gorge 
et slips assortis à prix ordinaire

bijoux, chaussures 
et accessoires 
50 % de rabais
chaînes, boucles d’oreilles et
bracelets rigides en or à 10 ct et 14 ct

25 % de rabais
• montres de renom 

Timex®, Cardinal, Casio, Scandia, Seiko, 
Geoffrey Beene, Perry Ellis et davantage.

• de ToGomc et Mantlesmc :
bijoux mode et en argent fin

• tous les collants fins Silks

• toutes les chaussettes
pour femme

• toutes les chaussures
de sport pour enfant
Nike®, Reebok, Adidas®, Kangaroo,
Buster Brownmc et bien plus encore

10 $ à 30 $ de rabais
chaussures carrière pour elle
Madeline, Calico®, Bandolino,
Mantlesmc et Naturalizer®
Ord. 40 $ à 100 $. 
Solde 29,99 $ à 79,99 $

mode pour homme 
et enfant

30 % de rabais
•toutes les chemises
tout-aller Arrow 

•tous les hauts et pantalons
Levi’s® pour homme

•toute la mode et toutes
les tenues d’extérieur pour
enfant
Tommy Hilfiger, Osh Kosh, Levi’s®, Point
Zero, Bugle Boy, Rerun, Kooshies, etc.

15 % de rabais
meubles et essentiels 
pour la nursery

à l’achat de 2
bagages Atlantic ou plus, obtenez

50 % de rabais
40 % de rabais à l’achat d’un bagage

literie
50 % de rabais
•toutes les serviettes
ToGomc Essentiel, Supérieur 
et Governor’s Home
Dans le lot : serviettes en éponge et en velours

•tous les oreillers ToGomc

Essentiel et Supérieur

40 % de rabais
toutes les couettes et 
tous les protège-matelas
ToGomc Essentiel et Supérieur

30 % de rabais
toute la literie en sac

25 % de rabais
• tous les coordonnés et

accessoires de salle de bains
et pèse-personnes 

• toute la literie
comprend les articles à prix déja réduits

articles de maison, vaisselle
et bien plus encore!
50 % de rabais
• ens. de vaisselle Royal Albert 

et Johnson Brothers, 5 pièces

• rôtissoire French White, 4 l
Ord. 44,98 $. Solde 22,49 $

• vases Davinci en cristal
Ord. 99,99 $. Solde 49,99 $

35 % de rabais
tous les cadres pour photos

10 % de rabais
friandises, papeterie et aliments fins
Des exceptions s’appliquent

pour la maison
55 % de rabais
tous les duos-sommeil

400 $ de rabais
tous les ens. de mobilier
de salle à manger Canadel

200 $ de rabais
canapés et causeuses

achat spécial
four à convection Even Air
d’Amana 
Notre prix 969,98 $

TRANSFORMEZ VOS ACHATS DE TOUS LES JOURS EN RÉCOMPENSES

Les sociétés de détail de la Compagnie de la Baie d’Hudson – la Baie, Déco Découverte, 
Zellers et Zellers Select – acceptent désormais les cartes de crédit la Baie et Zellers dans tous leurs
magasins, pour toutes vos emplettes.

DOUBLEMENT PRATIQUES, VOS CARTES DE CRÉDIT LA BAIE ET ZELLERS VOUS DONNENT ACCÈS À UN PLUS GRAND CHOIX!

POUR DES SUPER ARTICLES… 
CLIQUEZ ET LE TOUR EST JOUÉ!

J’aime, j’achète!

AMASSEZ RAPIDEMENT DES POINTS EN UTILISANT VOTRE CARTE LA BAIE OU ZELLERS. OBTENEZ 25 POINTS ADDITIONNELS POUR PRESQUE CHAQUE DOLLAR DÉPENSÉ.

Amassez des points dans tous les magasins de la Compagnie de la Baie d’Hudson : la Baie, Zellers, Déco Découverte ou hbc.com

solde de
jours2 ★

Mercredi et jeudi 19 et 20 septembre
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Une famille fait un pèlerinage traditionnel dans un
lac, au sud-est de Saint-Pétersbourg.

RUSSIE

Renaissance
de la religion

V I C TOR I A LOGU I NOVA
Agence France-Presse

MOSCOU — Chants religieux, baptêmes dans le lac
Baïkal, pièces de théâtre patriotiques et discussions
avec des adeptes de sectes religieuses, tel était le pro-
gramme du train de missionnaires orthodoxes qui re-
viennent d’un voyage dans la Sibérie et l’Extrême-
Orient russe.

Ce train de missionnaires est arrivé au début du
mois à Moscou, après avoir parcouru pendant près
d’un mois plus de 15 000 km pour contribuer à la re-
naissance dans les régions isolées de la foi orthodoxe,
qui subit la concurrence de sectes religieuses.

« La Sibérie est la région qui a le plus souffert de
l’athéisme forcé » à l’époque soviétique, a affirmé le
prêtre Sergui Popov, qui dirigeait l’expédition, sur le
quai de la gare de Iaroslavl, dans le centre de Moscou.

« Dans les régions éloignées, il y a très peu d’églises
et certains habitants n’ont jamais entendu de chants
religieux ou eu accès à la littérature religieuse », a sou-
ligné le prêtre. Après la chute de l’URSS en 1991,
lorsque la nouvelle législation a proclamé la liberté de
conscience, « les Russes ont voulu retrouver la foi en
Dieu, mais ont été pris au piège des sectes », a-t-il re-
gretté.

« Notre objectif lors de ce voyage était de montrer
aux gens la beauté de la religion orthodoxe », a expli-
qué le père Sergui, ajoutant que les missionnaires ont
eu « de très vives discussions avec les pentecôtistes et
les adeptes de la secte russe de Vissarion ». Ce dernier,
ancien policier, se prend pour une réincarnation du
Christ. Le train missionnaire, composé de quatre wa-
gons dont l’un avait été transformé en une somptueuse
chapelle, est parti de Moscou le 7 août, accroché à un
train de passagers.

« Ce wagon que nous avons transformé en chapelle
en octobre dernier est un don du ministère des Che-
mins de fer, qui nous a beaucoup aidé dans le projet »,
explique le père Sergui.

Une trentaine de missionnaires au total, dont des
prêtres orthodoxes, des séminaristes, des choristes et
des acteurs, ont participé à ce voyage béni par le pa-
triarche orthodoxe russe Alexis II. Ils ont visité des
hôpitaux, des écoles, des orphelinats, des maisons de
retraite et des prisons.

Plus de mille Russes ont été baptisés dans la foi or-
thodoxe au cours de ce voyage.

« Plus de 100 personnes ont été baptisées dans les
eaux du lac Baïkal. C’était très spectaculaire », a ra-
conté l’actrice russe Natalia Piarn, qui a participé au
voyage avec la troupe de trois acteurs de son théâtre
Dialogue.

« Nous avons présenté deux spectacles, l’un consa-
cré à la Deuxième Guerre mondiale et l’autre à la vie et
l’oeuvre d’Alexandre Pouchkine. Ce voyage était une
union harmonieuse de culture et de spiritualité », s’est
réjouit Mme Piarn.

« À l’époque soviétique, le prosélytisme religieux
était interdit par la loi. Avant la révolution de 1917, il
existait déjà des trains missionnaires et nous voulons
aujourd’hui faire renaître cette tradition », a conclu le
père Sergui.

C’est le troisième voyage du train missionnaire de-
puis octobre dernier, mais les deux précédents, effec-
tués dans la région d’Arkhangelsk et en Carélie, dans
le nord-ouest de la Russie, n’ont duré chacun qu’une
dizaine de jours. Depuis l’arrivée au pouvoir de Vladi-
mir Poutine en mars 2000, la foi orthodoxe joue un
rôle croissant dans la société russe et fait presque fi-
gure de religion d’État.

Toute la vérité sur 
l’espionnage canadien.

CE SOIR 20 h
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